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que Dieun*auoic pas promis aux Chrc^
ftiensles ioyospour cccce vie, mais pour

recernicé, éc que foùfl&ans enpacience

les mi(ères furtô:re,nôus ferons lieurbux

dans le ciel. Elles offiroientà Dieu leurs

peines^ leurs craintes, Icbeniflanc de
ce qu'on ne potiuoic pas leur pfter la

Foy , ny l'efperance qu'elles auoient

^ de moilrir. La nui£k eftant Venue Taf-

femblay en vn Çonfcil public les On-
nontagheronnons & les Sonnoncbuer-

tonnons pour leur parler fur ce qui cftoic

arriué : ic leur deciaray haucemcnc que

les coups qui eftoienc tombez fur la tc-

ûc de nos Hurons, auoient fendu mort

coeur, &c que ie ne pouuois rcccnirincs

larmes dans vntclobietde pitié i
quvn'

pere&vne mcrenc pouuoient voir leurs

enfans maffacrçz , &c réduits en capti»

uité , fans foutfrir dans leurs fouÂîan-

ces i que ie voulois bien qu'ils fccuf-

icnt que i'auois vn cœur de Perc èc dc^

tendreffes de mère pour ces pauures

Chreftiens Hurons
,
que ie conduifois

depuis vingt ans, qui i!ioientderamour

pour moy,& pour îetquels ie conferue-

roisvao^anûtié inuiol^blc iufqu'alambrr.'


